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ICOMOS 
INTERNATIONAL COUNCIl. ON MONUMl:.NTS AND SITES 

CONS E I I. I N T ERN A T ION A I. 1> E S M ON U MEN T SET J) E S SIT ES 

CONSEJO INTERNACIONAL DE MONUME~TOS Y SITIOS 

ME)I(flYHAPOllHblA COBET no BonpOCAM nAM~THHKOR H llOCTonPHME4ATF.J1bHbIX \fEeT 

Evaluation des caracteres culturels de la p~Q!tltlon 
d'extenslon de la Zone de nature sauvage de(~le J 

Dans l'alre geographique tres vaste de la Zone de nature sauvage de 
Tasmanie, les Prehistoriens ont mis en evidence un certain nombre 
de si~es ar~heo~ogiques dont ~'interet est loin d'etre negll~eable. 
Du Pleistocene a la fin de l'epoque glaciaire (de c. 30.000 a 
c. 11.500 ans), des societes s'adonnant a la chasse et a la cueillettt 
ont vecu 8 l'interleur des terres. Par ailleurs, de 1.000 ans avant 
J.C. 8 l'arrivee des Europeens au XIXe siecle, des tribus aborlgenes 
ont vecu sur la cote. 
L'exploration preliminaire des cavernes, abris so us roche et 
anfractuosites qui abondent dans les formations karstiques du sud 
et du centre de la Tasmanle a permis, en 1987, Ie reperage d'un 
certain nombre d'habitats et de grottes ornees de pictogrammes. La 
datation systematique des charbons de bois au Carbone 14, l'etude du 
materiel lithique et du materiel osseux associe aux couches d'habitat 
ont livre des renseignements interessants sur les populations de la 
Tasmanie a la fin du Pleistocene. 

L'etude des pigments utilises dans les peintures rupestres a revele 
Ie recours au sang humain, employe concurremment avec des pigments 
vegetaux et mineraux. Cette decouverte, publiee en 1989 par T.R. Loy 
et six de ses collaborateurs, interesse tout a la fois l'anthropologie 
et l'archeometrie, par les possibilites ulterieures de datation et 
d'expertise qu'elle offre. 

L'espace tasmanien constitue done, du point de vue de l'archeologie 
prehistorique, un champ d'etudes extremement prometteur et 
virtuellement important. 

A l'occasion de la proposition d'extension d'inscription pres~ntee 
par Ie gouvernement australien en 1989, l'ICOMOS souhaite preclser sa 
doctrine en ce qui concerne les composantes culture lIes des grands 
ensembles naturels de valeur incontestable, comme la Tasmanie. 
Une evaluation critique des sites prehistoriques actuellement reperes 
et fouilles conduiraft immanquablement a une conclusion mitigee, 
comme ce fut Ie cas lors du premier examen du dossier, en 1982. D'une 
part, la comparaison avec d'autres sites rupestres des zones froides 
-ceux de Norvege et de Patagonie en particulier- ne permettrait pas 
de degager en faveur de la Tasmanie des criteres d'unicite ou 
d'excellence convaincants; d'autre part, la comparaison des sites 
aborigenes explores depuis 1981 ne revelerait pas d'ensembles d'une 
coherence aussi totale que celIe du Parc de Kakadu, pour se borner a 
un seul exemple. 

A 

En revanche, la Tasmanie dans son ensemble appara1t comme une 
prodigfeuse reserve culturelle, propice au developpement d'une 
~olitique ~e recherche coherente en,anthropolo~ie prehistorique, , 
etant donne les relations particulierement interessantes de l'homme a 
son environnement sur la longue duree. 
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C'est dans ce sens que l'ICOMOS, sollicite en 1983 pour un nouvel 
examen du dossier a l'epoque ou les menaces les plus graves pesaient 
sur les reserves naturelles de Tasmanle, n'a pas craint de formuler 
une appreciation positive en l'absence de toute procedure permettant 
d'inserire sur la Liste du Patrimoine mondial en peril un bien qui 
n'aurait pas ete prealablement inserit sur la Liste du Patrimoine 
mondial. 

L'avis, qui est sollicite en 1989 dans une conjoncture toute 
differente, invite a rouvrir un debat de fond: en reconnaissant la 
valeur culturelle de sites compris dans Ie perimetre de protection de 
vastes zones naturelles, I'ICOMOS entend proteger un patrimoine 
virtuel et constituer des reserves archeologiques. Cette politique a 
long terme, qui n'est pas incompatible avec la designation immediate 
de sites arc~eolo~iques de gran~ renom, mais ~ont Ie po~e~tiel semble 
aujourd'hui epuise (grottes ornees de la Vallee de la Vezere, grotte 
d'Altamira, site de Zhoukoudian), dolt etre consideree comme une 
contribution volontaire a celIe de l'UICN et des specialistes du 
patrimoine naturel. 

ICOMOS, Octobre 1989 
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PATRIMOlNE MONDIAL: CANDIDATURE 

EXAMEN TECHNIQUE PAR L'UICN 

1. NUMERO 0' IDENTIFICATION ET NOM: 181 PARCS NATIONAUX DES ETENDUES SAUVAGES DE 
TASMANIE OCCIDENTALE 

2. SITUATION GEOGRAPHIQUE: de 1450 25'E a 1460 48'E de longitude, et de 
410 35'S a 430 50'S de latitude. 

3. CANDIDATURE PROPOSEE PAR: Le - service des parcs nationaux et de la 
Nature deTasmanie 

4. DOCUMENTATION: 

(i) Formulaire de candidature avec cartes et bibliographie 
(ii) Documentation supplementaire (UICN) 

a) Consultations: J.G. Mosley, directeur de la fondation de la 
conservation d'Autraliel Ie directeur des Services des parcs 
nationaux et de la vie sauvage, Bruce W. Davis, professeur en 
sciences administratives a l'Universite de Tasmaniel Greg 
Middleton, responsable principal des ressources, Services des parcs 
nationaux et de la vie sauvage de Tasmanie. 

5. DESCRIPTION ET RESUME 

Le site propose comprend trois parcs nationaux - South west (442.240 ha), 
Franklin Lower Gordon wild Rivers (195.200 hal et Craddle Mountain-Lake St. 
Clair (131. 915 hal - qui forment ensemble l' une des dernH~res grandes zones 
sauvages temperees. Avec ses topographies particulieres, ses remarquables 
exemples de forets temperees, ses sites aborigenes (les Tasmaniens ont 
aujourd'hui completement disparu) et ses nombreuses especes vegetales et 
animales menacees - dont peut-etre Ie Thylacine ou Loup de Tasmanie - cette 
zone est unique au monde. Le parc national de Southwest est une reserve 
de Ia biosphere. 

6. INTEGRITE 

De nombreux conservateurs en Australie sont d' avis qu' il faudrait considerer 
une zone un peu plus etendue afin d 'y incorporer au moins Ie Walls of 
Jerusalem National park, constitue, en 1981, sur une superficie de 11.510 ha. 
La plus grave menace pour Ie site est la construction de barrages 
hydroelectriques qui souleve de vives controverses en Tasmaniel certains 
consultants ont estime que toute decision quant a l'inscription de ce site au 
patrimoine mondial devait etre reportee jusqu'a ce que soit reg lee la question 
du projet de barrage Gordon-below Franklin; par contre, d'autres ont affirme 
que depuis la chute recente du gouvernement de l'Etat, Ie proj et de barrar,e avait ete 
abandonne et que la reconnaissance de cette zone comme bien du patrimoine 
mondial aiderait a convaincre les gouvernements futurs de 1 'importance 
internationale du site. L'exploitation des forets et des mineraux dans les 
zones tampons du site va etre poursuivie mais elle ne devrait pas poser de 
problemes si ces aires sont gerees rationnellement. Des plans de gestion 
existent ou sont en preparation dans chaque parc national mais, pour Ie 
moment, aucun mecanisme n' a ete effecti vement mis en place pour coordonner 
l'amenagement des parcs (hormis une coordination normale assuree par Ie 
directeur du departement des parcs nationaux et de la vie sauvage de 
Tasmanie). L'engagement de personnel dans les parcs de Tasmanie pose un grave 
probleme qui exige l'assistance du gouvernement du Commonwealth. 



7. COMPARAISON AVEC D' AUTRES REGIONS 

Les parcs nationaux des etendues sauvages de Tasmanie occidentale possedent des forets de 
hetres comparables a celles de la Nouvelle-Zelande et de l' Amerique du Sud, 
mais n'ont pas les glaciers et les fjords de ces pays. L'originalite du 
complexe tasmanien reside dans sa combinaison unique de montagnes, de forets, 
de plaines et de lacs qui constituent un melange fascinant du point de vue 
esthetique et ecologique, tout a fait different des systemes situes a des 
latitudes semblables sur d'autres continents ou iles importantes. 

8. EVALUATION 

Les parcs nationaux des etendues sauvages de Tasmanie occidentale remplissent les quatre 
criteres naturels ainsi que les criteres culturels des sites du patrimoine 
mondial. 

9. RECOMMANDATION 

Les parcs nationaux des etendues sauvages de Tasmanie occidentale devraient etre inscrits 
sur la Hste du patrimoine mondial. Le Comite du parimoine mondial pourrait 

envisager un certain nombre de mesures visant a ameliorer Ie statut de la 
conservation dans ce site: 

a) encourager Ie Gouvernement australien et l' Etat de Tasmanie a examiner 
soigneusement tout projet de barrage a l'interieur de ce site du patrimoine 
mondial, et a envisager toutes les options possibles avant de proceder a la 
construction d'un tel barrage, 

b) recommander a l'Etat de Tasmanie d'incorporer dans Ie parc national de wild 
Rivers, la Prince of Wales Range, la Denison River Valley, et la Spires 
Range, et au Gouvernement de l' Australie d' inclure dans Ie site Ie parc 
national de wild Rivers et Ie parc national Walls of Jerusalem, dans leurs 
nouvelles dimensions, 

c), encourager Ie Gouvernement du Commonwealth a fournir son assistance aux 
services du parc national et de la vie sauvage de Tasmanie pour permettre 
au site du patrimoine de se doter du personnel approprie, 

d) recommander aux services du parc national et de la vie sauvage de Tasmanie 
la mise au point d'un systeme de pour la gestion de ce 
site. 

Union internationale pour la conservation 
de la nature et de ses res sources 

15 avril 1982 
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LISTE DU PATR.lM)INE M)NDIAL 

A) IDENl'IFlCATION 

Blen prop?se: Pares natlonaux des eten­
dues sauvages de Tasmaru.e 
occidentale 

Lieu: Etat de Tasrrarue 

Eta t panle : Aus trahe 

Da t.e : 13 tbverrbre 1981 

B ) EVALUATION 

Les Pares nabonaux des etendues sauva­
ges de Tasmanie occidentale renferment 
d'lffiPOrtants SlteS aborlgenes, qUl n'a­
vaJ.ent pas ete prospeetes avant 1981- Cer­
tains r:;euvent rerronter a 20,000 ans enVi­
ron. Ces SlteS, dont le plus lIlpJrtant 
est celUl de Fraser Cave, constltuent les 
derruers FOstes d'occupatlon hum:une en ; 
bordure de la calotte glae1.aue antarct..lrl 
goo et presentent, pa.r consequent., un in-! 
teret CE:nal.n p?ur l' etude de l' adapta­
tion des PJPulatlons pr@llstonques a des 
concli tlons elima tl.ques ext:rerres. 

Cer:;emant, aucun d'entre eux ne serrble 
developp:!r une sequence ininterrorrpue 
d I occupa bon du sol aux temps pralls ton­
ques, comre ceux de la reglon des lacs 
Wlllarrlra, deJa inscnte sur la Llste du 
Pat...nrrolne fundl.al, D' autre part, Ie peu­
plement recent de la Tasmanle (d'ou les 
aborlgenes ne furent ehasses qu1au XIXe 
slecle par G.Ac Robinson) n'offre pas 
actuellement aux anthrofOlogues un charrp 
d'1.nvestlgatlon comparable, par exerrple, 
a celUl de la Reg.lon du Pare National de 
Kakadu, egalement Inscrlte ~ur la Ll.ste 
du Pa t.r lITClne M:mdial 

Dans ces condl t:..ons, l'lCOMJS estJ..rre 
que les elerrents du pattl..IT01.ne eul turel 
camprls dans la profOsltion concernant 

WORlD HERITAGE LIST N" 181 

Ai IDENTIFICATION 

Nomlnauon ~st.ern Tasmania Wilderness 
Na t..l.onal Parks 

Locat..lon : State of Tasrrarua 

State pa.£tl : Aus tr alia 

Date : revernber 13, 1981 

Bi EVALUATION 

The western Tasrrarua Wllderness Natlo­
nal Parks ccmpnse l.Itlp:lrtant abor1.g~nal 
S1.t.eS wiuch had not been prospected 
before 1981 i some of these may go back 
neaxly 20,000 years, These Sltes, of 
W'hl.ch Fraser ca;;e 1.S the rrost l..lT'ItX'rtant, 
form the last outpoE-tS of h1..lffi3.n ocC'..lpdt.l.­
on on the edge of t.t~ Mtaretlc lce-cap 
and, consequently, dIe of a clear 1.nte­
rest fur the study of the adapt.atlon of 
prel1l.stonc p?pulat1.ons to extrerre 
el~t~c conditlons. 

HO'v.'eveJ:: I rone of these seems to have 
evol ved an li.I11.nterrupt.ed sequence of 
oceupauon of the l.and durIng the 
prehIstorIc oerlcd, as those S1.tes of 
the reglOn of Wl.llandra Lakes, which IS 
already lnse.rilied on the oorld Hentage 
List. fureover, the r.·ecent peopling of 
Tasrnanla ( the aborlgl.neS were only 
drlven out. 1.n the 19th century by G.A. 
Robll1Son) does not presently offer 
an1:h.rct;o1og1.sts a held of lnvest~gation 
comparable, for example, to those of the 
National Park of Kakadu, W'hlch is l.nserl­
bed on the World Herltage L1St, as well. 

Under these conmt.l.ons, lCCM)S esteerrs 
that the elerrents of the cultural her~ta­
ge l.l1Cluded in the proJ;X)sal for the 
Western Tasrrama Parks do not, in them-
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les Pares de Tasmanie occidentale ne 
fournissent pas, ~ eux seuls, de rrotifs 
suffisants p:>ur l'insCription de ce 
bien sur la Liste du Patrirroine M:mdial, 
rnais qu' ils constituent seulenent un 
rouvel elE~rent d' appreciation p:)Sitive, 
~ la suite du raPfX)rt favorable de 
1 'UTCN. 

selves, offer sufficient reason to 
inscribe this cultural property on the 
WOrld Heritage List but simply consti­
tute feN p:Jsitive elem:mts which 
supplerrent the already favorable rep::>rt 
of IOCN. 

lOOMOS Paris, 1982. 


